
Chine : Histoire de l’art
II. Sui et Tang

5. La peinture des Tang



Antécédents

• Peintures sur poteries déjà élaborées dès le 
néolithique (Yangshao, Miadigou)

• Usage de couleurs pour les pièces de terre 
cuite (Armée de Xian par ex)

• Peinture sur briques et parois des tombes Han

• Peinture sur soie à l’époque Han (bannière de 
Mawangdui)

• Peinture murale sous les Wei  (tombeaux, sites 
bouddhiques) ;  Gu Kaizhi et Wang Xizhi
(IVème s)

• Peinture de paysage sous les Sui (Zhang Ziqian) 

• Usage du pinceau attesté dès l’époque des 
Royaumes Combattants 



Le Lantingxu (Préface au Pavillon des orchidées) 
calligraphié par Wang Xizhi, est consacrée comme " 
première écriture courante sous le ciel". 

Une référence absolue : La préface au Pavillon des orchidées de Wang Xizhi (353 pC)



Flânerie sur le printemps, par Zhan Ziqian, période Sui

« Le père de la peinture Tang » :  Zhan Ziqian



Le statut des peintres sous les Tang (618-907)

• 618 : Réunification de la Chine au pouvoir des Tang. Echanges culturels 
intenses.
Épanouissement culturel avec une élite cultivée.

• En peinture, outre les motifs religieux, le portrait est le style le plus prisé.

• 626- 628 Fondation de deux écoles de calligraphie.

• Peinture religieuse et funéraire

• Peinture de cour : 
– Décoration des palais et des temples

– Production de rouleaux

• La peinture de personnages et de chevaux

• Les premières peintures de paysage
– L’école du Nord

– L’école du Sud



La peinture bouddhique

• Fresques de Dunhuang, à Mogao, inscrites au patrimoine de 
l'UNESCO depuis 1987.

• https://www.e-dunhuang.com/

• Grande période : 618-777. Puis occupation tibétaine jusqu’en 851 

https://www.e-dunhuang.com/


Dunhuang : grotte 328 : le Buddha Śākyamuni entouré d'Ānanda (à gauche), de Mahākaśyapa
(à droite), et de deux bodhisattva (au premier plan)













Détail de la danse; Sutra de la vie infinie dans la grotte 112 des grottes de Mogao au 
milieu de la dynastie Tang



Cave 85, detail of a wall painting, Late Tang dynasty (848–907 CE). Mogao caves, Dunhuang, China. Courtesy
the Dunhuang Academy





Sutra de la vie infinie dans la grotte 18, fin de la dynastie Tang





Les écoles de la "Terre pure" : aux scènes de la vie du Bouddha on préfère 
désormais la présentation des "paradis" et des "terres pures" des buddha et 
des bodhisattva

















grotte 323 : légende de l'empereur Wudi, et 
grotte 202 : un bhikṣu lisant un manuscrit





https://www.e-
dunhuang.com/cave/10.0001/0001.0001.0061





https://www.e-dunhuang.com/

Turquoise, lapis-lazuli, manganèse (brun),ocres, 





Terre pure du Bouddha (fragment). Peinture murale, provenant de Kucha. Art sérindien du Xinjiang, Dynastie Tang, première moitié du 
8ème siècle. Musée Guimet.



Spoliations…

• « La collection Stein de la British Library comprend plus de quarante-cinq mille manuscrits et imprimés sur papier, 
bois et autres supports, en plusieurs langues dont le chinois, le tibétain, le sanskrit, le tangut, le khotanais, le 
kouchéen, le sogdien, l'ouïgour, le turc, le mongol. Certains manuscrits sont rédigés en plusieurs langues ; certains 
sont indéchiffrables. Il y a aussi quelques peintures sur chanvre et sur papier, une petite collection de fragments 
textiles » (selon Arnaud Bertrand, Paris)

• « du 12 février au 7 juin 1908. La mission de Paul Pelliot établit son campement au pied du site rupestre de 
Mogaoku, dresse le plan et explore les quelque cinq cents grottes communément appelées "Grottes des mille 
Bouddhas", ornées de peintures murales dont les plus anciennes remontent au IVe siècle. Stein, pourtant le 
premier Occidental à visiter ces grottes, n'y avait pas mené de recherches poussées, concentrant ses efforts sur la 
"Grotte aux manuscrits" (grotte 17). Pelliot et Nouette entreprennent d'inventorier méthodiquement l'intérieur de 
chacune des grottes de Mogaoku, procédant à des relevés épigraphiques et photographiques détaillés. Le 3 mars, 
Pelliot reçoit l'autorisation de pénétrer dans la grotte 17, où il découvre un entassement de plusieurs dizaines de 
milliers de manuscrits, essentiellement en chinois et en tibétain, mais aussi en sanskrit et en ouïgour, ainsi que de 
grandes peintures sur soie, sur chanvre et sur papier. Pelliot consacre trois semaines entières à l'examen de 
chaque rouleau de cette cache. Il y opère une sélection de textes religieux, profanes et locaux qu'il juge 
intéressants par leur nouveauté ou leur valeur linguistique. Il acquiert aussi des statues et des peintures sur soie.

• Aurel Stein reviendra en 1913 pour acheter 600 manuscrits supplémentaires. Une autre mission, japonaise, 
conduite par Tachibana Zuichō, puis une mission russe, à la tête de laquelle se trouve Sergei Oldenburg, 
parviennent à Dunhuang à la même époque, en 1911 et en 1914. Entre-temps, Pelliot, avant de rentrer en France, 
s'est arrêté à Pékin et a fait part de sa découverte aux savants chinois. Comprenant l'importance extrême de la 
découverte, les autorités impériales donnent l'ordre, en 1910, de ramener à Pékin ce qui restait du trésor. Près de 
dix mille manuscrits en chinois furent ainsi acheminés jusqu'à la capitale. Les manuscrits en d'autres langues 
semblent avoir été délaissés. Mais comment comprendre que les missions européennes aient pu acquérir après 
1910 plusieurs centaines de manuscrits et près de dix mille fragments ?



http://expositions.bnf.fr/chine/grand/c034a.htm





Sutra des Mille bouddhas (VIIIè) et Sutra de Guanyin (Xème), BnF Fonds Pelliot



Présence des 
donateurs





Frontispice d'une édition xylographique du « Sûtra du Diamant », datée de 868.





Tombe d’Astana 
(Xinjiang) : 
bannière avec
Fuxi et Nuwa,
vers 630 ? 







Les supports de la peinture chinoise : fresques, rouleaux, albums



Sûtra du diamant, Dynastie des Tang, avril 906
Livret broché de 28 feuillets de papier ; illustrations en couleur, 14,5 cm x 
10,4 cm, BNF, Manuscrits orientaux, Pelliot






